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 اْذاء

 قال ذؼانٗ : )ٚشفغ الله انزٍٚ ايُٕا يُكى ٔانزٍٚ أذٕا انؼهى دسجاخ(  

 انذًذ لله انز٘ تُؼًرّ ذرى انظانذاخ  

اْذ٘ ذخشجٙ ٔثًشج جٓذ٘ انٗ يٍ افُٗ ػًشِ يٍ اجهُا ٔيٍ اجم اٚظانُا َذٕ انقًى ٔكاٌ دافؼا يكافذا *

ٔاطال فٙ ػًشِ نرذقٛقُا انُجاح ٔانرفٕق اتٙ انغانٙ انسؼٛذ دفظّ الله   

اْذ٘ ذخشجٙ انٗ انقهة انذٌُٕ ٔانؼٍٛ انساْشج طٕال ْزِ انسٍُٛ َثغ انذُاٌ ايٙ انغانٛح صُٚة انٗ اخٕذٙ *

طفاء يٛادج ػًش ٔانكركٕذح تهقٛس   انزٍٚ كإَ انذاػى انُفسٙ ٔانًاد٘ سٛف  

ٙ ٔانٗ اخٕانٙ صسقٍٛ خهٛم طؼثح فشٚذح ٔجذذٙ يٍ الاب شذاد فاطًح اشكشًْا ػهٗ يساَذذ وانٗ جذذٙ يٍ الا*

 ٔٔنٛذ ٔػًٙ يظطفٗ انزٍٚ كإَ دػًا نٙ طٕال ْزِ انفرشج 

اخض تانزكش انقشٚثٍٛ يٍ انقهة ٔانذاػًٍٛ نٙ *  

اشكش طذٚقاذٙ ػهٗ كم يايشسَا تّ ٔػهٗ انذػى ٔانسُذ ايُٛح ٔصُٚة ٔطاتشٍٚ دفظكٍ الله نٙ*  

 

  سعاد

 

 

 

 

 



 
 

 

 اْذاء
 

لام على الحبٌب المصطفى و اهله و من وفى اما بعدالحمد لله و كفى و الصلاة والس  
نشكر الله تعالى  لبل كل شًء، لأنه أرشدنا طوال سنوات الدراسة وأعطانا الإرادة والصبر 

 والشجاعة لإكمال هذا العمل وبفضله سبحانه استطعنا تثمٌن هذه الخطوة فً مسٌرتنا الدراسٌة .
 وبعد ذلن أهدي هذا العمل

النبٌلة، الذي أحمل اسمه بكل فخر، والدي العزٌز براهٌم ، رحمه الله إلى صاحب السٌرة  
إلى من كانت الجنة تحت لدمٌها، أمً الحبٌبة امباركة عبد الحفٌظً، نور للبً، ومنبع 

إخلاصً، وملجأ سعادتً. لمد كانت مصدراً للأمل والصبر والتفاؤل، ولم تكن أماً فحسب، بل 
ا.أباً أٌضاً، حفظها الله ورعاه  

 
إلى إخوتً  عطٌة عبد المادر بن صالح وسعٌد وأخواتً  فطٌمة و سنٌة مصدر التشجٌع 
والمحبة، الذٌن كان لهم الأثر العمٌك فً تجاوز الكثٌر من العمبات والتحدٌات وعلى وجه 

الخصوص اخً الحبٌب والصدٌك سعٌد الذي كان دائما معً الداعم المعنوي و المادي، وإلى 
.عائلتً بأكملها  

 
إلى رفٌمات الدرب  سعاد صدٌمً وزٌنب الطهراوي اللواتً شاركننً كل لحظات الصعوبات 

 والتفانً والإرهاق واللٌالً الطوال، حٌث كنا نكافح معاً لتحمٌك النجاح.
 

إلى كل أصدلائً وكل من ولف بجانبً وساعدنً بكل لوته، بطرق عدٌدة، فً الممام الأول، 
لتً لن أنساها أبدًا على ما فعلته من أجلً  عائشة صالحً.صدٌمتً العزٌزة وحبٌبتً، ا  

 
 إلى جمٌع أساتذتً من المرحلة الابتدائٌة إلى المرحلة  الجامعٌة.

 

 

 

 

نةييم  

 



 
 

 

 اْذاء

 

 
 بسم الله الرحمان الرحيم

 
 انذًذالله انز٘ ذرى تُؼًرّ انظانذاخ ٔانظلاج ٔانسلاو ػهٗ اششف انًشسهٍٛ

ى ػهى الاَساٌ  يانى ٚؼهىانذًذالله انز٘ ػهى تانقه  
ذخشجٙ انٗ*اْذٖ ثًشج جٓذ٘    

يٍ افضهٓا  ػهٗ َفسٗ ٚا اػظى اسثاب َجادٙ ٚا كم انذاػًٍٛٛ  ٚافخش٘  شكشا  ٚايٍ نٕلا  الله 
 ثى نٕلاْا نى اطم ايٙ دثٛثرٙ صْشج جشيٕو

 تايٙ اَرظشخ تايٙ اسرطؼد تايٙ ذخشجد ٔفؼهد انكثٛش
ظذح ٔانؼافٛحاسال الله اٌ ٚذفظٓا ٔٚشصقٓا ان  

ٔانٗ قذٔذٙ ٔاسٔع اَساٌ انٗ يٍ ادًم اسًّ تكم فخش  ٔػض ج ٔ ششف انٗ اتٙ انغانٙ  ستٙ 
 ٚذفظّ  يذاد انطٛة  طٓشأ٘

انٗ ىسُذ٘ ٔانكرف انز٘ اسرُذ ػهّٛ  دائًا  اخٕذٙ   اتشاْٛى  ٔجاتش٘ ٔتخرٙ ٔدساو  نطانًا  
ص  شكشا شكشا شكشاكإَا  انظم نٓزا انُجاح  خاطح اتشاْٛى اشكشِ شكش خا  

ٔانٗ اخرٙ انٕدٛذج ٔانؼضٚضج دفظح  ٔاتُد  اخٙ ايًٛحطغٛشج انثٛد   ٔاذًُٗ يٍ الله اٌ 
 ٚذفظٓى

 ٔانٗ طذٚقاذٙ ٔ سفٛقاخ انذسب   طذٚقٙ سؼاد  طاْش٘ ايُٛح ستٙ ٚذفظٓى
ٔخٕنح  ستٙ ٚذفظٓى ٔانٗ جًٛغ طذٚقاذٙ فٙ  ٔانٗ  طذٚقاذٙ ػُاٚح  َٔجاج  ٔسقٛح ٔ ْجٛشج

ايح انجايؼٛحالاق  
ٔانٗ ػًٙ محمد طٓشأ٘  ستٙ ٚذفظّ  ٔانٗ كم يٍ ساَذ٘ ٔكاٌ تجاَثٙ  فٙ يشٕاس٘ انذساسٙ 

 شكشا نكى جًٛؼا
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Introduction  

 

     L'objectif spécifique de notre travail étaient de Estimation de la prévalence des 

principaux parasites gastro-intestinaux et les ectoparasites affectant la tortue (Testudo 

graeca), et le hérisson (Paraechinus aethiopicus) . 

        Les tortues sont des reptiles qui se distinguent par leur carapace, constituée de   

grosses écailles (Mouret, 2019), De sorte qu'elles sont considérées parmi les 

tétrapodes, issues d'un grand groupe d'amniotes (animaux avec quatre pattes et le 

fœtus est entouré d'une gaine appelée amniotique (Serre Collet, 2022). les tortues 

constituent un composant majeur de la faune africaine qui est présente dans tous les 

milieux terrestres et aquatiques depuis la grande forêt dense guinéenne jusqu‟aux 

mares temporaires de savane et aux vastes étendues semi-désertiques sahélo 

sahariennes (Jean et al, 2012). En Algérie, la biodiversité des tortues terrestres est en 

effet limitée à une seule espèce principale, la tortue grecque (Testudo graeca) (Tiar et 

al , 2019) . 

         Les hérissons font partie des mammifères les plus primitifs et sont également   

considérés comme des animaux domestiques. Il existe plusieurs espèces, dont le 

hérisson du désert, qui est considéré comme l'une des espèces animales protégées en 

Algérie (Regnier, 1960) . Ils sont considérés comme des animaux insectivores 

solitaires, principalement actifs au crépuscule et pendant la nuit. Ils préfèrent vivre 

dans des régions boisées et des terres cultivées (Grasse, 1955) . 

        Ces deux espèces animales sont infectées par différents espèces parasitaires 

appartiennent aux helminthes, protozoaires et arthropodes. Ces agents parasitaires 

sont impliqués dans des infections de symptomatologie variables. Citant par exemple 

l‟oxyurose qui est considéré parmi les infections gastro-intestinales les plus 

rencontrées chez les tortues. Aussi, l‟infection par le cestode Hymenolepis erinacei 

Chez le hérisson. Diverses espèces d‟ectoparasites dont les tiques appartenant 

principalement aux genres Rhipicephalus, Hyalomma (Hyalomma aegyptium 

)(G.BLANC .1961 )   , Haemaphysalis et Ixodes comme ( Ixodes hexagonus ,Ixodes 

ricinus ,Ixodes trianguliceps ) (Mr. KADDOURI.2021)  infestent fréquemment ces 

animaux et jouent un rôle implorant comme vecteurs de divers agents pathogènes 

d‟origine virale, bactérienne et parasitaire.  

        Il existe peu détudes sur lépidémiologie des parasitoses chez la tortue et le 

hérisson ont été menées dans le monde entier, en particulier dans les pays de lAfrique 

du Nord. En Algérie, quelques études fragmentaires ont été réalisées sur les parasites 

gastro-intestinaux et ectoparasites infestant ces deux espèces animales. Citant par 

exemple Lakehal et al. (2020) et Ben Ameur et Kidous (2022) ont rapporté la 

prévalence de plusieurs espèces dhelminthes et dectoparasites chez la tortue dans la 

région de Laghouat, Batna et Biskra. Chez le hérisson, Kaddouri et al. (2021) ont 

étudié récemment la composition du  régime alimentaire et les parasites gastro-

intestinaux associés. Diverses espèces de tiques et puces ont été identifiées dans chez 
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le hérisson Atelerix algirus dans la région de Tizi Ouzou  (Babaali, 2019). Vue 

limportance des maladies parasitaires chez ces espèces animales et le manque des 

données épidémiologique en Algérie sur ces dernières, notre étude a pour objectifs 

essentiels lestimation de la prévalence des parasites gasrtro-intestinaux et linventaire 

des ectoparasites chez un effective de tortues et hérissons originaires de la région de 

Djelfa.    

        L'étude menée en Algérie présente des limites liées à la faible population de 

tortues et de hérissons dans la région. Afin de pallier cette contrainte, nous avons 

initié une nouvelle recherche sous l'intitulé "Contribution à l'étude des cryptosporidies 

et autres parasites gastro-intestinaux et ectoparasites chez la tortue et le hérisson dans 

la région de Djelfa " 

-  "Quelle est la prévalence des cryptosporidies et autres parasites gastro-intestinaux, 

ainsi que des ectoparasites, chez les tortues et les hérissons de la région de Djelfa en 

Algérie, et quelles sont les implications pour la santé de ces espèces et leur 

écosystème?" 
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          Ce premier chapitre traite certaines notions générales relatives à la tortue et le 

hérisson. Les traits les plus essentiels de ces créatures seront exposés, et un aperçu 

systématique incluant la description morphologique. Cette description sera concentrée 

essentiellement sur  le hérisson du désert et une seule espèce de Tortue (Testudo 

graeca ou tortue grecque).   

I.1.Tortue (Testudo graeca ou tortue grecque) 

       I.1.1. Définition 

Les tortues (Testudines) ou Chéloniens forment un ordre de vertébrés 

tétrapodes dont les caractéristiques sont un crâne sans fosses temporales et la présence 

d'une carapace. Il existe actuellement  plus de 343 espèces recensées, possédant des 

caractéristiques diverses, mais toutes se distinguent des autres reptiles par leur 

carapace constituée d'un plastron au niveau du ventre et d'une dossière sur le dessus, 

reliés par deux ponts sur les côtés du corps. Traditionnellement, trois groupes sont 

connus incluant les tortues terrestres, les tortues aquatiques et les tortues marines.. La  

tortue grecque est une espèce appartenant à la famille des Testudinidae, se distinguant 

par une taille moyenne variant de 30 à 35 cm de longueur (Mouane, 2010). La tortue 

grecque, aussi appelée communément tortue mauresque est de taille moyenne en effet, 

elle mesure environ 30 cm pour un poids n‟excédant pas les 3 kg à l‟âge adulte 

(Andreu et al., 2004). Cette espèce se trouve principalement dans des habitats semi-

arides, avec une végétation clairsemée et une forte exposition au soleil  (Díaz-

Paniagua, 2009). Les tortues se nourrissent principalement de matière végétale, 

sélectionnant à la fois des feuilles vertes, des fleurs, des fruits et des jeunes pousses de 

plantes (Díaz-Paniagua 2009) 

I.1.2. Systématique 

La tortue grecque „Testudo graeca’ fait partie de la classe de Reptilia et 

l‟ordre des Testudines.  En français est nommé „Tortue mauresque ou Tortue-grecque‟ 

et anglais est nommée Mediterranean spur-thighed tortoise. 
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Tableau 1: Taxonomie et position systématique de la tortue grecque  (Rouag, 2016) 

Classe Reptilia (Laurenti, 1768) 

Ordre Testudines 

Sous-ordre  Cryptodira 

Famille  Testudinidae 

Sous-Famille Testudinoidea 

Genre Testudo 

Espèce Testudo graeca (Linné, 1758) 

Sous-espèce Testudo g. graeca (Linné, 1758) 

  

  I.1.3. Description morphologique 

La tortue grecque se caractérise par une carapace bombée dont la couleur 

varie, allant généralement du vert foncé au brun, mais pouvant également être jaunâtre 

à olivâtre, avec des motifs foncés sur les écailles. Son plastron est clair et présente des 

taches irrégulières foncées. Sa tête est tachetée de noir et parfois de jaune. Ses 

membres antérieurs sont pourvus de cinq griffes et couverts de larges écailles 

(Andreu et al., 2004). Les mâles adultes se distinguent facilement des femelles par 

plusieurs caractéristiques. Les mâles ont une surface plastrale concave à l'arrière, une 

plaque supra-caudale convexe et le cloacal est positionné presque au milieu de la 

queue. Par contre, les femelles ont une surface plastrale plate, une plaque supra-

caudale plate et le cloacal est proche de la base de la queue (Rouag, 2016). La queue 

chez les mâles est plus longue que chez les femelles (Rouag, 2016). 
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Figure 1: Structure externe et interne des tortues (Françoise et Gilles, 2020). 
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I.1.3. Habitat et alimentation des tortues  

          Le cycle de vie comme tous les reptiles des régions tempérées, la tortue grecque 

cesse toute activité pendant la saison froide et elle entre en hibernation. Il est difficile 

de déterminer avec précision le début et la durée de l'hibernation, surtout si les tortues 

sont élevées dans des endroits chauffés comme des appartements, car elles ne 

connaissent pas vraiment d'hibernation, mais elles connaissent tout de même une 

réduction marquée de leur activité, caractérisée principalement par une perte presque 

totale d'appétit. Dans ces conditions, il est essentiel de leur fournir de l'eau 

fréquemment, car l'air extrêmement sec des appartements est nuisible. Le réveil de 

l'hibernation a lieu avec les premiers jours ensoleillés du printemps, généralement 

vers le mois d'avril (Guibé, 1950). La Tortue grecque a besoin d'une alimentation 

variée, principalement à base de végétaux où elle préfère les tissus tendres et pulpeux 

des plantes (Skoczylas,1989). Les tortues terrestres présentent généralement un 

régime herbivore, se nourrissant principalement de végétaux tels que des herbes, des 

feuilles, des fleurs et parfois des fruits. Cependant, il existe des exceptions parmi les 

tortues terrestres, en particulier celles qui vivent dans des milieux terrestres humides 

tels que les prairies et les forêts, qui ont tendance à être plus omnivores (Morin, 

2015). 

I.2. Hérisson  

   I.2.1. Définition 

Les hérissons, petits mammifères insectivores vivant à l'état sauvage et ayant 

des habitudes nocturnes, sont répartis dans la plupart des régions tempérées et 

tropicales d'Europe, d'Asie et d'Afrique (PETTETT et al., 2020 ; BALTI et al.,2021) 

  I.2.2. Systématique et taxonomie 

Les hérissons appartiennent à la famille des Erinaceidae et sont l'un des 

mammifères épineux de la sous-famille des Erinaceinae et de l'ordre des 

Erinaceomorpha. Les hérissons de la sous-famille Erinaceinae sont répartis 

principalement en Eurasie et en Afrique (Kim et al., 2017). 10 genres et 24 espèces 

ont été décrits au sein de cette famille (Corbet, 1988 ; Hutterer, 2005 ; Vaughan et 

al., 2011).  En Algérie, il existe deux espèces incluant Atelerix algirus (hérisson 

d'Afrique du Nord) et Paraechinus aethiopicus (hérisson du désert).  
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Tableau 2: Taxonomie et position systématique des deux espèces Atelerix algirus 

(Hérisson d'Afrique du Nord) et Paraechinus aethiopicus (le hérisson du désert) 

 

Règne Animalia 

Embranchement Chordata 

Sous- 

embranchement 

Vertebrata 

Classe Mammifères 

Ordre Insectivores 

Famille 

 

Erinaceidae 

Sous-famille Erinaceinae 

Genre Hemiechinus Atelerix 

Sous Ŕgenre Paraechinus  

Espèce Paraechinus athiopicus (Ehrenberg, 

1832) 

Atelerix algirus 

(Lereboullet, 1842) 

 

I.2.3. Description morphologique 

Le hérisson est un petit mammifère de couleur brune (du brun clair au brun 

foncé), de 800 g à 1200 g, voire pesant jusqu‟à 2,2 kg (Morris et Berthoud, 1992). 

La peau de son ventre est épaisse, et le dos est pourvu d‟une épaisse couche de 

graisse. Il est doté de quatre membres relativement longs (10 cm) qui lui assurent une 

taille de 12 à 15 cm au garrot (Morris et Berthoud, 1992). Lorsqu‟il marche 

lentement, ses pattes sont cachées par ses poils, alors que lorsqu‟il se déplace 

rapidement, il allonge ses membres qui deviennent visibles. Le principal 

caractéristique c‟est son qui dos est couvert de piquants répartis de la tête jusqu'aux 

deux extrémités par une ligne centrale. Il a cinq doigts à chaque patte, et ses épines 

présentent un motif annelé de noir et blanc. Le museau, les joues, les oreilles et les 

pieds de l'animal sont bruns, tandis que son front et ses parties inférieures sont 

blanches, parfois brunes . 
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Figure 2: Morphologie et aspect général du Paraechinus aethiopicus (hérisson du 

désert) (Biche,2003) 

I.2.4. Habitat et alimentation  

L‟habitat et l‟alimentation des hérissons peuvent être variables selon l‟espèce. 

Erinaceus europaeus vit dans des zones forestières, plaines, jardins, là où des abris lui 

sont offerts. Il est plus présent dans certaines zones urbaines et périurbaines. On le 

rencontre aussi dans les zones agricoles.  

Le hérisson est présent jusqu‟à une altitude où peuvent encore pousser les 

arbres à feuilles caduques, c‟est-à-dire 1000 m d‟altitude. Cependant, entre 1000 et 

1200 m d‟altitude, même si les hérissons sont présents, ils ne se reproduisent pas de 

façon régulière. Plus haut, la présence du hérisson est surtout liée à la présence 

d‟agglomérations et à d‟occasionnelles excursions (Morris et Berthoud, 1992). Le 

hérisson est nocturne. Il passe la plupart de son temps à rechercher de quoi se nourrir. 

Le reste du temps éveillé est occupé à la toilette, aux déplacements, à la reproduction 

et à la construction de nids. Il est actif le soir, préférentiellement de minuit à trois 

heures du matin, heures pendant lesquelles les activités humaines sont à leur plus bas 

niveau. Le jour est principalement passé au repos de l‟animal (Mennessier, 2013). Le 
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hérisson peut se trouver dans différents milieux de vie, tels que des zones arides ou 

des zones humides, comme les sous-bois ou les jardins. Le hérisson peut se passer 

d‟eau liquide. En effet, l‟eau présente dans ses aliments peut suffire à ses besoins 

(Vignault et al., 1996). 

Le hérisson du désert reste jusqu'à présent une espèce  méconnue. Ni sa 

biologie, ni son écologie, et encore moins son régime alimentaire, n'ont fait l'objet de 

publications, à l'exception de simples observations rapportées par quelques auteurs 

(Kaddouri, 2021) 

I.3. Principaux parasites gastro-intestinaux chez la tortue et le hérisson 

I.3.1. Tortue  

  Diverses espèces parasitaires, principalement à localisation gastro-intestinale 

infectent les tortues en provoquant dans certains cas des troubles digestifs plus ou 

moins graves. Les infections asymptomatiques sont aussi fréquentes chez les tortues. 

Parmi les infestions parasitaires les plus fréquentés, les oxyuroses causées par des 

petites nématodes  appartiennent principalement au genre Tachygonetria. Elles 

causent des troubles intestinaux et surtout nerveux, accompagnés de démangeaisons 

anales provoquées par les femelles du parasite, qui viennent pondre leurs œufs vers 

l‟anus (Désire et Villeneuve, 1965). Les infections liées au Strongyloides sont aussi 

des nématodoses gastro-intestinales fréquentes, qui provoquent des pertes de poids,  

constipation et diarrhées. D'autres sont responsables des troubles du système 

respiratoire en raison de la migration des larves dans les poumons. Les troubles 

mentionnés ci-dessus peuvent apparaître lorsque le nombre de ces parasites est 

excessivement élevé, d'où le terme "parasitisme excessif". Les perturbations 

métaboliques résultant du stress et de l'inhibition de l'absorption des nutriments en 

raison du parasitisme, combinées à la nature négative de ces parasites (en particulier 

les nématodes), conduisent à un état précaire pour ces reptiles, pouvant même aboutir 

à leur dépérissement. En ce qui concerne les vers filiformes, la pathogénicité chez les 

tortues varie en fonction du genre du parasite, de son nombre dans le côlon, ainsi que 

du type et de l'état de santé des tortues infectées (Andriniaina, 2008). 
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I.3.2. Hérisson   

Comme chez la tortue, diverses agents parasitaires, principalement à 

localisation gastro-intestinale infectent le hérisson et sont impliqués dans différentes 

affections parasitaires. Parmi ces affections, la giardiose et la cryptosporidiose qui 

sont des parasitoses digestives mondiales, causées respectivement par les protozoaires 

Giardia duodenalis et Cryptosporidium spp. Ces deux parasites peuvent infecter de 

nombreux vertébrés, y compris les hérissons (Surn, 2023). Le rôle pathogène de ces 

deux protozoaires n‟est pas bien clair chez le hérisson. Des coccidies (Eimeria spp. et 

Isospora spp.) peuvent aussi jouer un rôle pathogène. L‟affection est souvent infra 

clinique, mais les orphelins élevés à la main peuvent déclarer une diarrhée 

hémorragique avec perte de poids. D‟autres infections sont liées aux helminthes, par 

exemple les capillaires dont Capillaria erinacei et d‟autres espèces de Capillaria 

(l‟hôte intermédiaire est le ver de terre). Les infections massives de l‟intestin  peuvent 

entrainer des diarrhées vertes et mucoïde.  D‟autres parasites peuvent investir 

l‟appareil digestif comme le cestode Hymenolepis erinacei. L‟infestation par ce 

cestode est généralement asymptomatique).   
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*Objectif  

      Notre étude poursuit l'objectif essentiel qui est l'estimation de la prévalence 

ainsi que l'inventaire des principaux parasites gastro-intestinaux et des ectoparasites 

infestant à la fois la tortue (Testudo graeca) et le hérisson dans la région de Djelfa. 

Pour atteindre ces objectifs, ce chapitre se consacre à la présentation et à la 

description des sites sélectionnés pour notre étude. De plus, nous procéderons à une 

description détaillée du modèle biologique choisi pour cette recherche. En outre, nous 

aborderons les différentes méthodes d'échantillonnage employées à la fois sur le 

terrain et en laboratoire, lesquelles joueront un rôle crucial dans la collecte et l'analyse 

des données nécessaires à notre étude 

II.1. Description de la région d’étude  

       La Wilaya de Djelfa se situe au cœur de l'Algérie du Nord, au-delà des 

piémonts Sud de l'Atlas Tellien, en provenance du Nord. Le chef-lieu de la Wilaya se 

trouve à une distance de 300 kilomètres au Sud de la capitale. Géographiquement, la 

région s'étend entre les longitudes 2° et 5° Est et les latitudes 33° et 35° Nord, 

couvrant ainsi une superficie totale de 32 256,35 km². La population est estimée à 

environ 1 475 000 habitants, ce qui équivaut à une densité de 47,1 habitants par 

kilomètre carré selon les données de la D.P.S.B en 2020. Les frontières de cette 

wilaya sont délimitées au Nord par les wilayas de Médéa et de Tissemsilt, à l'Est par 

les wilayas de M'Sila et de Biskra, à l'Ouest par les wilayas de Laghouat et de Tiaret, 

et au Sud par les wilayas d'Ouargla, d'El Oued et de Ghardaïa.  

Sur le plan climatique, la région de Djelfa se caractérise par un climat semi-aride, 

particulièrement dans sa partie Centre-Nord, tandis que la partie Sud affiche un climat 

aride. Ce climat est marqué par des conditions sèches, des étés chauds et secs, ainsi 

que des hivers froids, avec des périodes de gel très prononcées au cours de la saison 

hivernale. 

II.1.2. Données climatiques  

La région de Djelfa est caractérisée par un climat semi-aride (surtout dans la 

partie Centre- Nord) à aride (dans la partie Sud).  Elle est caractérisée par un climat 

sec avec des étés chauds et secs, et hivers froids. Des périodes de gèles très fortes 

caractérisent la saison hivernale.   
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Figure 3: Localisation géographique des zones d'étude (Google maps,  2023). 

Notre étude a été menée dans cinq stations en fonction de leur proximité et de 

leur accessibilité, incluant Ain Maâbed, Messâad, Hassi Bahbah, Moudjbara et El 

Idrissia. (voir figure 3). 

 *Ain Maâbed   

La région d'Ain Maâbed (34° 48′ N., 3° 8′ E) se trouve à 20.4 km au Nord de 

la ville de Djelfa. Elle est bordée au nord par Hassi Bahbah (35° 4' N, 3° 1' E) et Hassi 

El Euch (35° 9' N, 3° 15' E), à l'ouest par El Zaafaran (34° 46' N, 2° 49' E), à l'est par 

Dar Chioukh (34° 53' N, 3° 29' E), et au sud par la ville de Djelfa (34° 40' N, 3° 15' 

E).   
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Figure 4: Vue générale de la station Ain Maâbed (Originale). 

 

*Messâad   

La région de Messâad se situe à 70 km au sud-est de la ville de Djelfa. Elle est 

bordée au sud par Oued Defelia et Djebel Sba El Hadid, qui atteint plus de 1000 m 

d'altitude. Au nord-est, elle est limitée par Oued Taâdmit, et à l'ouest par Oued 

Khettala. Son altitude est de 800 mètres au-dessus du niveau de la mer. (34° 08' à 34° 

12' N., 3° 24' à 3° 34' E). Elle est caractérisée par une végétation composée 

principalement de plantes adaptées au désert, telles que les plantes épineuses et 

xérophytes comme l'alfa, ainsi que des arbres fruitiers le long des rives d‟Oued 

Messâad.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Vue générale de la station Messâad (Originale). 
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*Hassi Bahbah 

Cette région est constituée de hauts plateaux désertiques avec une prédominance 

d'activités agricoles et pastorales. Son altitude est d'environ 900 m au-dessus du 

niveau de la mer. Elle se situe à une longitude de 01° 03' Est et une latitude de 04° 

035' Nord.   

 

Figure 6 : Vue générale de la station Hassi Bahbah (Originale). 

* Moudjbara 

Cette région s'étend entre les latitudes 34° 44' à 34° 22' Nord et les longitudes 

3° 23' à 3° 58' Est. Elle couvre une superficie de 20 000 hectares et se situe environ 31 

km au sud-est de la ville de Djelfa. Elle est bordée au nord par les montagnes Chebket 

El Messal, à l'ouest par les montagnes Dir Nemoura, à l'est par les montagnes Mait 

Echoufa, et au sud par la localité Khenachiche Toual. La région se distingue par sa 

vocation agricole et pastorale, avec une prédominance de l'élevage des petits 

ruminants.   
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Figure 7 : Vue générale de la station Moudjbara (Originale). 

*El Idrissia  

La région se situe au sud-ouest de la wilaya de Djelfa et s'étend sur une 

superficie de 375,9 km
2
. Elle possède des ressources naturelles abondantes comme 

une bonne qualité d'eau, des sols et des argiles propices à la fabrication de poterie et 

de pigments. De plus, elle se caractérise par la fertilité de ses terres et la présence de 

précieuses ressources animales, en particulier le bétail, ainsi qu'une topographie 

variée entre zones désertiques et sablonneuses. 

 

Figure 8 : Vue générale de la station El Idrissia (Originale). 
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II.2.  Méthode de capture des animaux et prélèvent des feces  

Dans cette section, nous présenterons les méthodes utilisées pour capturer les 

tortues et les hérissons.  

II.2.1. Méthode de capture de la tortue grecque   

      Le processus de capture manuelle de la tortue a été réalisé en effectuant des 

recherches approfondies dans des zones spécifiques telles que les zones arides, les 

pâturages, les jungles, les zones rocheuses et dans les touffes de végétation pendant la 

période active de la tortue. Les chercheurs effectuent une recherche visuelle, souvent 

pendant la journée et les jours ensoleillés, marchez lentement et observez 

attentivement pour détecter les tortues. Une fois la tortue localisée, elle est ramassée à 

la main, en veillant à la manipuler avec précaution pour éviter de lui causer du stress 

ou des blessures. Il y a des tortues qui sont partiellement enfouies dans le sol. 

    La période de capture s'est étendue de novembre 2022 à juin 2023. Les tortues 

capturées ont été transportées au laboratoire pour être identifiées, ainsi que pour 

recueillir leurs matières fécales en vue de l‟examen microscopique. Ensuite, chaque 

tortue capturée a été marquée avant d'être relâchée au même endroit de capture. Les 

matières fécales ont été colletées après défécation et ensuite ont été placés dans des 

pots stériles. Une fiche de renseignement (date de prélèvement, adulte of jeune, sexe) 

a été établie pour chaque tortue prélevée. 62 individus de tortues grecques ont été 

capturés durant la période d‟étude dont 37 mâles et 25 femelles. Il est à noter 

qu'aucune tortue n'a été capturée pendant les mois de décembre et janvier, malgré les 

sorties hebdomadaires que nous avons effectuées. Cela est dû à la période 

d'hibernation des tortues. Le nombre des tortues capturées dans les différentes stations 

d'étude pour chaque moi est montré dans le tableau 3. 

Tableau 3: Nombre de tortues capturées dans chaque station durant toute la période 

d‟étude 

station 

mois 

Ain 

Maâbed 

Messâad Hassi 

Bahbah 

Moudjebara El 

Idrissia 

Total 

Novembre - 1 1 - - 2 

Décembre - - - - - 0 

Janvier - - - - - 0 

Février - 4 - 2 - 6 
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Mars 2 4 3 5 6 20 

Avril 7 - 4 3 4 18 

Mai 4 4 1 3 2 14 

Juin 1 - - 1 - 2 

Total 14 13 9 14 12 62 

II.2.2. Méthode de capture des Hérissons   

Les hérissons du désert (Paraechinus aethiopicus) ont été capturés dans 

différents endroits à l'aide des pièges traditionnels ou à la main en portant des gants, 

puis ils ont été transportés au laboratoire pour être identifiés. Chaque hérisson capturé 

a été maintenu dans un box pour récupérer les matières fécales après défécation, 

ensuite il a été relâché dans leur habitat. Le nombre des hérissons capturées dans les 

différentes stations d'étude pour chaque moi est montré dans le tableau 2. Le nombre 

des hérissons capturés dans les différentes stations d'étude pour chaque moi est 

montré dans le tableau 4. Les sorties ont commencé en octobre 2022 et aucune 

capture n'a été enregistrée jusqu'en mars 2023. Cela est dû à la période de dormance 

pendant la période hivernale.   

Tableau 4: Nombre des hérissons capturés dans chaque station durant la période 

d‟étude 

 

 

Figure 9: Tortue grecque (à gauche) et hérisson du désert (à droite) (Originale). 

Station 

 

mois 

Ain Maâbed Messâad  Hassi 

Bahbah 

Moudjbara El 

Idrissia 

Total 

Mars 1 - - - - 1 

Avril 2 1 1 - 1 5 

Mai - - - - 2 2 

Total 3 1 1 0 3 8 
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II.3. Techniques d’analyse des  fèces 

Différentes méthodes ont été utilisées pour la mise en évidence d‟une 

infestation parasitaire des prélèvements réalisées chez les deux espèces animales.   

II.3.1. Examen Macroscopique  

Pour chaque échantillon, un examen macroscopique (à l‟œil nu) a été réalisé 

après la collecte des fèces pour déterminer leur aspect, leur couleur et leur nature 

(présence ou absence d‟une diarrhée) et identifier la présence des éléments 

parasitaires facilement discernables comme des segments ou des vers. Cet examen 

permette de donnée un indice sur la présence d‟une infestation parasitaire. 

 II.3.2. Examen microscopique direct 

La recherche des parasites dans les excréments doit toujours commencer par 

un examen direct, c‟est la seule méthode permettant de voir les trophozoïtes et les 

formes végétatives et/ou d‟autres formes de protozoaires vivants. La technique de 

l‟examen direct dépend de la consistance des excréments (Raymond, 2003 ; 

Radaody, 2007). 

Après la collecte des fèces fraîches, on prend une petite quantité après avoir 

l‟agiter dans dix parties d‟eau physiologique, ensuite on  verse la dilution dans un 

tube à essai. On prélève une goutte de cette dilution à l'aide d'une pipette Pasteur, puis 

on met cette goutte sur une lame et on la recouvre par une lamelle (Allen et Ridley, 

1970). Enfin, on arrive à l'étape de l'observation  microscopique, d‟abord au faible 

grossissement (x10), et à chaque fois que l‟on repère un élément intéressant, on passe 

au grossissement x40 pour voir les détails.   
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Figure 10: Examen microscopique direct d‟un échantillon de fèces (Originale). 

II.3.3.Technique de flottaison    

La flottation est la technique d'enrichissement la plus utilisée en médecine 

vétérinaire. Son principe repose sur la différence de densité des débris fécaux, des 

éléments parasitaires que l‟on souhaite observer et de la solution de flottation utilisée. 

Cette méthode permet la mise en évidence des œufs de cestodes, de strongles digestifs 

et des oocystes coccidiens et de manière moins importante, des larves des strongles 

respiratoires (Gharbi, 2020). 

 

 

 

Figure 11: Principales étapes de la technique de flottaison (Originale). 

Une petite quantité de fèces est placée dans un mortier avec une solution de 

chlorure de sodium (NaCl) et soigneusement mélangée. Ensuite, le mélange est filtré 
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et placé dans des tubes à essai, qui sont ensuite recouverts des lamelles. Les tubes sont 

laissés pendant 20 minutes, puis ces lamelles sont prélevées et déposées directement 

sur des lames pour l‟examen microscopique.  

II.3.4.  Coloration de Ziehl-Neelsen modifiée    

La technique de coloration utilisée dans notre étude est celle modifiée par 

Henriksen et Pohlenz (1981). Cette technique est considérée comme la coloration de 

référence pour la mise en évidence des cryptosporidies. La coloration du frottis se fait 

comme suit : 

- Confection d‟un frottis : sur une lame bien dégraissée, on dépose à l‟aide d‟une 

pipette Pasteur une goutte du culot obtenu par une technique de concentration ou 

directement on dépose une petite quantité de fèces fraîche. Ensuite, à l‟aide d‟une 

autre lame, on étale la goutte sur le long de la lame ; 

- Laisser le frottis sécher à l‟air ; 

- Fixation du frottis dans le méthanol pur pendant 5 minutes ; 

- Laisser sécher à l‟air ;  

- Colorer par la fuschine phéniquée de Ziehl pendant une heure ;  

- Rincer la lame sous l‟eau de robinet (tout en faisant attention de ne pas décoller le 

frottis) ; 

- Décoloration avec l‟acide sulfurique à 2 % pendant 20 secondes ;  

- Rincer sous l‟eau de robinet ; 

- Colorer avec le vert de Malachite (5 %) pendant 5 minutes ; 

- Rincer sous l‟eau de robinet ; 

- Sécher à l‟air ; 

- La lecture du frottis coloré se fait au grossissement x 40, puis x 100 avec l‟huile 

d‟immersion ; 

- La lecture doit se faire sur toute la surface du frottis coloré.  

 

 

 

 

 



Chapitre II                                                                                 Matériel & méthodes 

 

23 

 

  

Fixation du frottis au 

méthanole pendant 

5min,séchage de la lame à 

l‟air pendant 5/7min 

coloration de frottis par 

Fuschine phéniquée 

pendant 1 heure 

Rinçage sous l‟eau de 

robinet 

   
Décoloration avec lAcide  

sulfirique pendant 20 

secondes 

Rinçage sous l‟eau de 

robinet 

coloration avec le vert de 

malachite 5%                                                                        

pendant 5 min 

   
Rinsage sous l‟eau de 

robinet 

Séchage à l‟air Ajout de quelques gouttes 

d'huile d‟immersion aprés 

la lecteur du frottis sous 

microscope 

Figure 12: Les principales étapes de la coloration de Ziehl Neelsen modifiée 

(Originale). 
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II.4.  Prélèvement et identification des ectoparasites (tiques)  

Les tiques éventuellement infestant les animaux étudiés ont été recherchées 

directement par examen visuel sur l‟ensemble du corps. Une fois les tiques sont 

observées, elles sont retirées à l'aide d‟une pince entomologique, puis elles ont été 

conservées dans des tubes à fermeture hermétique contenant l‟éthanol 70%.   

L'identification des tiques a été effectuée  à l'aide d'une loupe binoculaire avec 

le grossissement x20 et x40. La determination des genres et des espèces a été réalisée 

en se basant sur les caractéristiques morphologiques de certaines parties du corps de 

la tique (Boulkaboul, 1996). 

 

 

                                                                                                       

 

Figure 13: Sites du prélèvement des tiques sur les différentes parties du corps de la 

tortue (Originale). 

 

 

  

 

Figure 14: Sites du prélèvement des tiques sur le corps des hérissons (Originale). 
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Figure 15: Conservation et identification des tiques prélevées (Originale). 

II.5. Exploitation des résultats   

II.5.1. Calcul de la prévalence   

C‟est le rapport en pourcentage du nombre d‟hôtes infestés par une espèce 

donnée de parasite sur le nombre d‟hôtes examinés (Margolis et al., 1982 ; Bush et 

al., 1997). Elle est donnée par la formule suivante :    

P % = (N/H) x 100 

*N : nombre d‟hôtes infestés par une espèce donnée de parasites. 

* H : nombre d‟hôtes examinés. 

* Selon VALTONEN et al. (1997) on distingue les catégories suivantes :  

les espèces ont été qualifiées de fréquentes ou communes ou encore principales (Pr > 

50%), peu fréquentes ou secondaires ou intermédiaires (10% . Pr . 50%) et rares ou 

satellites (Pr < 10%) 

II.5.2. Abondance relative  

La connaissance de l‟abondance relative ou la fréquence centésimale revêt un certain 

intérêt dans l‟étude d‟un peuplement (Ramade, 1984). L‟abondance relative (A.R. %) 

est le pourcentage des individus d‟une espèce (ni) par rapport au total des individus de 

toutes les espèces confondues N (Dajoz, 1971 ; Blondel, 1975). Elle est donnée par la 

formule suivante :   A.R. %= ni × 100/N 

* A.R. % : Abondance relative 

* ni : Nombre d‟individus de l‟espèce rencontrée 

* N : Nombre total des individus de toutes les espèces confondues. 

*Richesse totale et moyenne 
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La richesse totale (S) est le nombre total d‟espèces d‟un peuplement considéré dans 

un écosystème donné (RAMADE, 2003). Il s‟agit dans le cadre de cette étude du 

nombre d‟espèces d‟ectoparasites trouvés sur le corps du Hérisson du désert et de la 

Tortue grecque. La richesse moyenne (Sm) correspond au nombre moyen d‟espèce 

présente dans un échantillon (RAMADE, 2003). Elle est donnée par la formule 

suivante :Sm = . S / N, Sm : Richesse moyenne ; S : Nombre d‟espèces 

d‟ectoparasites pour chaque hôte ; 

N : Nombre d‟hôtes examinés 
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Cette partie présente les résultats de la prévalence obtenus  après l‟examen 

microscopique des fèces de 62 tortues grecques (T. graeca) et sur 8 hérissons du 

désert (P. aethiopicus). 

III.1. Parasites gastro-intestinaux et ectoparasites chez la tortue 

 

III.1.1.Taux de prévalence globale des parasites gastro-intestinaux chez la tortue  

 

 Parmi 62 échantillons de fèces de tortues analysés par l‟examen 

microscopique, 32 tortues (51, 61 %) ont montré une infestation au moins par un seul 

un type de parasites.  

  

III.1.2. Différentes espèces  des parasites gastro-intestinaux identifiées chez les 

tortues examinées 

 

Toutes les tortues infestées ont montré la présence d‟un seul type parasitaire, 

représenté par le nématode Tachygonetria spp. (Oxyurid).   

 

 
 

 

Figure 16: Œufs de Tachygonetria spp. (Oxyurid) observés dans les feces des tortues 

(Originale). 
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III.1.3. Taux d'infestation par les parasites gastro-intestinaux chez les tortues 

examinées dans les différentes stations   

Le taux d‟infestation des tortues examinés par les oxyures (Tachygonetria 

spp.) dans les différentes stations variait de 33% à 78%. 

 

 
Figure 17: Taux d'infestation par les oxyures dans les différentes stations. 

  

Le taux d‟infestation le plus élevé a été observé dans la région de Hassi 

Bahbah (78 %), suivie par la région (64,3 %), tandis que la région El Idrissia a montré 

la prévalence la plus faible (33, 3 %).                                                                                                              

III.1.4. Taux d'infestation par les parasites gastro-intestinaux chez les tortues 

examinées selon le sexe   

Parmi 37 tortues mâles et 25 femelles examinées dans les 5 stations, 21 mâles 

et 11 femelles ont montré un taux de 56 % et 44 %, respectivement. Les résultats de 

l‟infestation chez les mâles et les femelles dans chaque station sont montrés dans le 

diagramme circulaire ci-dessous. 

 

P= 21(males infesté)*100 /37 (males examines) =56% 

P= 11 (femelles infesté) *100 / 25 (femelles examines)=44% 

64,3 

53,8 

77,7 

35,7 

33,3 
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Figure 18: Taux d'infestation par les oxyures Selon le sexe des tortues examinées. 

   
 

 
Figure 19: Taux d'infestation par les oxyures selon le sexe des tortues examinées 

dans les différentes stations. 

   

Dans la région Ain Maâbed et même Hassi Bahbah, les deux sexes ont montré 

des taux d‟infestation comparables.  Dans les régions de Messâad, les mâles sont plus 

touchés que les femelles, contrairement dans les régions de Moudjbara et El Idrissia 

où le taux d‟infestation des femelles est plus élevé.  
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III.1.5. Taux d'infestation par les parasites gastro-intestinaux chez les tortues 

examinées selon l’âge  

  

Parmi 29 tortues jeunes et 33 adultes examinées dans les 5 régions, 7 tortues 

jeunes et 25 adultes ont montré une prévalence de 24, 13 % et 75, 75 %, 

respectivement. Les résultats de l‟infestation chez les jeunes et les adultes dans 

chaque station sont montrés  ci- dessous. 

 
 

Figure 20: Taux d'infestation par les oxyures selon l‟âge des tortues examinées dans 

les différentes stations. 

Nous remarquons que  le taux d‟infestation est plus élevé chez les adultes par 

rapport aux jeunes dans toutes les stations, atteignant par exemple 100 % dans les 

régions Ain Maâbed et Hassi Bahbah. 

III.1.6. Espèces d’ectoparasites identifiées chez les tortues examinées 

Les différentes espèces d‟ectoparasites identifiés chez les tortues infestées 

dans deux stations sont présentées dans le tableau 5. Tous les ectoparasites ont été 

identifiés comme des tiques. 
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Tableau 5 : Différentes espèces d‟ectoparasites identifiées chez les tortues infestés 

 

 

                     Station 

espèces 

 Messâad)  Moudjbara  

Hyalomma aegyptium + + 

Rhipicephalus turanicus + - 

Hyalomma lusitanicum - + 

Rhipicephalus sanguineus s.l. - + 

+ : espèce présente, - : espèce absente. 

 

III.1.6.1. Abondance relative des ectoparasites identifiés  

 

 Dans le tableau 6, sont mentionnées les valeurs de l‟abondance relative des 

espèces d‟ectoparasites collectés.   

 

Tableau 6: Valeurs de l‟abondance relative des espèces ectoparasites recensées chez 

les tortues infestées .la periode (Février Ŕjuin) 

  

                         station 

Indices 

   Messâad  Moudjbara  

ni A.R% ni A.R% 

Hyalomma aegyptium 178 98,34 144 97,30 

Rhipicephalus turanicus 3 1,66 - - 

Hyalomma lusitanicum - - 3 2,03 

Rhipicephalus sanguineus 

s.l. 
- - 1 0,68 

Total 181 100% 148 100% 

 

III.2. Parasites gastro-intestinaux et ectoparasites chez le hérisson 

III.2.1.Taux de prévalence globale des parasites gastro-intestinaux chez le 

hérisson 

Notre étude a porté sur 8 hérissons, parmi lesquels deux hérissons ont montré 

une infestation par les parasites gastro-intestinaux. Le taux de prévalence global est 

indiqué dans ci-dessous. 
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Figure 21: Prévalence globale des parasites gastro-intestinaux chez les hérissons 

examinés 

 

En ce qui concerne l'infestation des hérissons par les parasites gastro-

intestinaux dans chaque station étudiée, les deux hérissons infestés sont originaires de 

Hassi Bahbah et El Idrissia. Les hérissons originaires des autres stations n‟ont été pas 

infestés. 

 

III.2.2. Différentes espèces  des parasites gastro-intestinaux identifiées chez les 

hérissons examinées 

Deux types de parasites gastro-intestinaux ont été identifiés dont Hymenolepis 

erinacei (Plathelminthes, cestode de petite taille) et Isospora spp. (Apicomplexa, 

coccidie).    
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Figure 22: Oeufs de Hymenolepis erinacei chez un hérisson infesté (photo 

personnelle). 

 

 
 

Figure 23: Distribution des deux hérissons infestés dans les différentes stations. 

 

L‟un des hérissons infestés par Hymenolepis erinacei est originaire de Hassi 

Bahbah et l‟autre d‟El Idrissia. A noter que ce dernier hérisson originaire d‟El Idrissia 

est infesté aussi par Isospora spp., donc il montré une infestation mixte. 

  Les deux hérissons infestés par H. erinacei et Isospora spp., sont représentés 

par un adulte et un jeune.      
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III.2.3. Espèces d’ectoparasites identifiées chez les hérissons  

  Les différentes espèces d‟ectoparasites identifiés chez les hérissons examinés 

dans deux stations sont présentées dans le tableau 7. Les ectoparasites ont été 

identifiés comme des tiques et des puces.  

 

Tableau 7 : Différentes espèces d‟ectoparasites identifiées chez les hérissons 

examinés 

 

 

                           station 

Espèces 

 Messâad   Moudjbara  

Haemaphysalis erinacei + + 

Rhipicephalus turanicus + + 

Hyalomma Lusitanicum - - 

Hyalomma impeltatum - - 

Archaeopsylla erinacei  + + 

Ctenocephalides canis + + 

 

+ : espèce présente, - : espèce absente. 

Selon le tableau suivant, on observe la présence du nombre total 

d'ectoparasites sur le Hérisson du désert, avec la présence de deux espèces de tiques et 

deux espèces de puces dans les régions de Messaaed et Al-Moudjbara. Quatre espèces 

de tiques qui appartiennent aux trois genres (Haemaphysalis, Rhipicephalus, 

Hyalomma) et deux espèces de puces ont été identifiées. 

 

 

Tableau 8: Richesse totale (S) et richesse moyenne (Sm) des ectoparasites trouvés 

chez les hérissons 

 

 

Tableau 9: Valeurs de l‟abondance relative des espèces d‟ectoparasites recensées 

chez les hérissons 

 

                         station 

Espèces 

 Messâad   Moudjbara  Station  

 ni AR% ni AR% ni AR% 

Haemaphysalis erinacei 6 14.63 1 3.85 7 10.29 

Rhipicephalus turanicus 1 2.44 6 23.08 7 10.29 

 Hyalomma Lusitanicum 0 0.00 0 0.00 0 0 

 Hyalomma impeltatum 0 0.00 0 0.00 0 0 

Indices Messâad Moudjbara 

Richesse totale (S) 4 4 

Richesse moyenne (Sm) 2 + 2,83 2,5 + 2,12 
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 Archaeopsylla erinacei 22 53.66 13 50.00 35 51.47 

 Ctenocephalides canis 12 29.27 6 23.08 19 27.94 

Total 41 100 26 100 68  

 

En total, 67 individus parasitaires ont été dénombrés dont 14 tiques et 53 

puces, répartis en 6 espèces. Archaeopsylla erinacei est la plus répandue avec 35 

individus,  suivie par Ctenocephalides canis avec 19 individus, et Haemaphysalis 

erinacei avec 7 individus. 

 

  

Tableau 10: Prévalence des ectoparasites chez les hérissons examinés 

 

                         STATION 

Paramètres 

Messâad Moudjbara 

Nombre des hérissons 

examinés 

2 2 

Nombre des hérissons 

infestés 

1 2 

Prévalence (%) 50  100  

 

Parmi deux hérissons examinés dans la station de Messâad, un individu a été 

infesté par les ectoparasites. Dans la station Moudjbara, les deux hérissons examinés 

ont été infestés.   
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          Discussions sur les parasites internes recensés sur Testudo graeca et 

Paraechinus aethiopicus à Djelfa. Dans ce qui va suivre sont exposées les discussions 

sur l‟inventaire des gastro-intestinaux  et ectoparasites chez la population de T. graeca 

et de P. aethiopicus à Djelfa entre Novembre 2022 à juin 2023. 

-Les parasites gastro-intestinaux trouvés chez les tortues Testudo graeca à Djelfa   

Au cours de cette étude, nous avons enregistré un seul type de parasite gastro-

intestinaux  , à savoir Oxyurid Tachygonetria spp., a permet d‟enregistrer un taux de 

prévalence de 51.6% , Nous avons constaté que les mâles sont plus infectées par ce 

parasite que les femelles . 

- Inventaire des ectoparasites trouvés sur le corps des tortues à Djelfa :  

          Dans la présente étude, nous avons dénombré sur le corps du tortues 4  espèces  

de tiques Ixodidae avec Hyalomma aegyptium, Rhipicephalus turanicus, Hyalomma 

lusitanicum et Rhipicephalus sanguineus, nous retrouves cette espèces  de tiques dans 

deux stations Messâad et Moudjbara ; que  nous avons dénombré 181 ectoparasites en 

Messâad. Nous avons enregistré la dominance de Hyalomma aegyptium avec 178 

individus (98,34% ) elle est suivie par Rhipicephalus turanicus avec 3 individus 

(1,66). Par ailleurs à Ain Naga (Moudjbara) nous avons comptabilisé 148 individus 

qui se répartissent ente trois espèces sont : Hyalomma aegyptium avec 144 individus 

(97,30%),  Hyalomma lusitanicum avec 3 individus (2,03%) et un seul individu de  

Rhipicephalus sanguineus (0,68%). 

 

-Il existe des études similaires à ce que nous avons fait, que nous mentionnerons; 

       Au Tunisie (Fares et al., 2019), un total de 147 tortues (63 mâles, 72 femelles, 

12 juvéniles)ont été capturés et identifiés comme étant T. graeca , ont été examinées 

pour la présence de tiques (Hyalomma aegyptium )  : 134/147 (91 %) étaient infestées. 

L‟intensité d‟infestation et l‟abondance globale étaient respectivement de 8,5 et 7,8. 

Des tiques (n = 1174) ont été collectées de ces tortues, dont 10 % (n = 120) prélevées 

sur 18 tortues sélectionnées au hasard ont été identifiées au niveau de l‟espèce. 

L'échantillonnage (le nombre de tortues) est le plus grand nombre par rapport à ce que 

nous avons trouvé. 
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        AU Maroc, (Laghzaoui et al., 2021) Cette étude a été entreprise pour déterminer 

la prévalence et l'intensité des parasites gastro-intestinaux chez les tortues sauvages 

Testudo graeca. Au total, 102 tortues ont été examinées dans deux zones stériles. Les 

parasites gastro-intestinaux identifiés appartiennent à deux familles de nématodes 

(Pharyngodonidae et Ascarididae) et à trois familles de protozoaires (Balantidiidae, 

Eimeriidae et Entamoebidae). Il a été déterminé que 92,1 % des tortues hébergeaient 

un ou plusieurs types de parasites. Les adultes oxyuridés étaient les plus fréquemment 

, Des œufs de nématodes ont été trouvés chez presque tous les individus des deux 

populations étudiées. La prévalence des endoparasites  étude est plus élevée et 

diversifiée par rapport à ce que nous avons étudié. 

 

          Dans la région d'Aflou Laghouat, au sein de deux localités : Jalil et Wadi 

Sebjaj, (Lakehal et al., 2020) dans leur étude ont isolé au total 24 tortues ont été 

infestées par tiques en total de 126 Hyalomma aegyptium des tiques ont été 

identifiées, avec une prévalence globale de 71%, une intensité moyenne de 7,4 et une 

abondance de 5 tiques. Pour tout le monde  L'examen des selles a identifié six 

mésoparasites, à savoir : Angusticaecum holopterum, Enterobius vermiculaire, 

Strongylus sp, Nematodirus sp, Trichostrongylus sp, Fasciola hepatica. Le sexe de 

l'hôte montrait un influence significative sur l'infestation parasitaire : les femelles 

étaient quatre fois plus infestées que les mâles. La prévalence montrée par cette étude 

dans la région de Laghouat apparait plus moins  en comparaison avec notre 

prévalence. 

-Les parasites gastro-intestinaux  trouvés chez Hérisson Paraechinus aethiopicus 

à Djelfa   : 

          Au cours de cette étude, nous avons enregistré  deux types de parasites gastro-

intestinaux  ont été dénombrés où le parasite Hymenolepis erinacei  dans les régions 

de Bahbah , d'Al-Idrissia et le parasite Coccidie Isospora dans la région d'El-Idrissia, 

à un taux de 33,3 %. 

-Inventaire des ectoparasites trouvés sur le corps des Hérisson Paraechinus 

aethiopicus à Djelfa :  

          Dans la présente étude, nous avons dénombré sur le corps du Hérisson 

Paraechinus aethiopicus 4  espèces de ectoparasites dont deux espèces de tiques 

Ixodidae avec Haemaphysalis erinacei et Rhipicephalus turanicus, Deux espèces de 
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puces ont été recensées sur le corps de Paraechinus aethiopicus qui sont 

Archaeopsylla erinacei Ctenocephalides canis, dans toutes les stations 

échantillonnées dans notre Djelfa 67 parasites externes ont été dénombrés (14 tiques 

et 53 puces) et nous avons enregistré  que Archaeopsylla erinacei est la plus 

répandue, contenant 35 individus (51,47 %), suivie par Ctenocephalides canis avec 19 

individus (27,94%) et Haemaphysalis erinacei avec 7 individus(10,29%). 

 

-Il existe des études similaires à ce que nous avons fait, que nous mentionnerons; 

 

         Dans la région de Djelfa (Mzoureigue, Dine et Laib, 2022) exactement en 

Birine et  Messâad entre mars et juin 2022 , ce  étude a été réalisée sur une population 

de 15 hérissons du désert Paraechinus  aethiopicus dont 8 individus capturés à Birine 

et 7 individus à Messâad ,parmi les espèces de tique qui possèdent une prévalence 

élevée nous notons Rhipicephalus sanguineus (66,66 %), Haemaphysalis sulcata 

(46,66 %) et Xenopsylla cheopis (26,66 %) qui sont des espèces dominantes et pour 

les espèces des endoparasites qui possèdent une prévalence élevée nous avons 

Eimeria sp. avec un taux de 25 %, elle est suivie par Paraspidodera sp. (12,5%) et 

Strongyloides sp. (12,5%). Par ailleurs à Messâad, Eimeria spp., et Cooperia sp. sont 

représentées chacune par un seul individu infesté par ces parasites (14,3%). La 

prévalence montrée  par cette étude apparait plus élevée en comparaison avec  notre 

prévalence. 

Une étude entomologique a été menée dans une région montagneuse du nord-

est  Algérie  (Khaldi et al., 2012) où  nous avons collecté 387 puces (Archaeopsylla 

erinacei) et 342 tiques (Rhipicephalus sanguineus et Haemaphysalis erinacei) de 

Paraechinus aethiopicus et Atelerix algirus Hérissons. Parmi les hérissons 

échantillonnés, 77,7 % et 91 % étaient infestés de puces et de tiques successivement. 

Beaucoup plus de tiques et de puces ont été collectées sur A. algirus que sur P. 

aethiopicus. Ils ont montré que les hérissons peuvent servir d'hôtes à des ectoparasites 

infectés par plusieurs bactéries, par exemple les rickettsies. 

On remarque que la prévalence de l'infestation dans notre étude varie parfois, 

parfois plus élevée par rapport à d'autres études, et parfois plus faible. Cette variation 

peut être attribuée à plusieurs facteurs, notamment la période de l'étude (en termes de 

saison et de durée), la taille de l'échantillon (le nombre d'individus examinés au cours 
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de l'enquête), le type d'habitat et même certains facteurs environnementaux.
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Conclusion 

 

 Au terme de ce travail qui a pour but l'inventaire des gastro-intestinaux et 

ectoparasites chez la tortue grecque et le hérisson du désert dans la région de Djelfa 

entre le moins de novembre 2022 à juin 2023, nous avons capturé une population de 

62 individus de tortues et  8 hérissons du désert. Chez la tortue, un taux d‟infestation 

global considérable des parasites gastro-intestinaux a été enregistré. Chez le hérisson, 

malgré l‟échantillonnage qui était faible, deux individus ont montré une infestation 

par les parasites gastro-intestinaux. Les taux de prévalence obtenus dans notre étude 

sont intéressants en comparaison avec d'autres études menées en Algérie et d'autres 

pays. Les oxyures représentent les principaux parasites à localisation intestinale 

rencontrés chez les tortues. Chez le hérisson Hymenolepis erinacei reste le cestode le 

couramment rencontré chez cette espèce animale. Différentes espèces de tiques et 

puces ont été identifiés chez  ces deux espèces animales.  

L'infestation par les parasites gastro-intestinaux et externes est un problème 

courant chez les tortues et le hérisson. Ces infestations peuvent avoir des effets 

néfastes sur la santé de ces animaux, notamment en provoquant des troubles digestifs, 

des problèmes cutanés et même la transmission de maladies infectieuses.   

Il est important de mener des études approfondies sur l'épidémiologie de ces 

parasitoses  et de leur impact sur la population de ces animaux. Un échantillonnage 

exhaustif tout au long de l'année dans différentes zones est essentiel pour comprendre 

la dynamique de la population, particulièrement pour les ectoparasites. 
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 :الملخص

سكضخ انذساسح انذانٛح ػهٗ دظش انطفٛهٛاخ انًؼٕٚح ٔانطفٛهٛاخ انخاسجٛح فٙ انقُافز ٔانسلادف. ذى ذُفٛز ْزا انؼًم 

فٙ انجهفح، فٙ خًس يذطاخ تًا فٙ رنك ػٍٛ يؼثذ، يسؼذ، داسٙ تذثخ، يجثاسج، الإدسٚسٛح فٙ انفرشج يا تٍٛ 

 فشداً يٍ انسلادف انَٕٛاَٛح 22ٗ يجًٕػح يكَٕح يٍ . أجشٚد دساسرُا ػه2223إنٗ َٕٕٚٛ  2222َٕفًثش 

(Testudo graeca)  ٗقُافز طذشأٚح 8ٔػه (Paraechinus aethiopicus). 

 إَٔاع يٍ انطفٛهٛاخ انخاسجٛح تًا فٙ رنك انقشاد 4فشداً يظاتٍٛ تٕجٕد  32فٙ انسهذفاج، ذى انؼثٕس ػهٗ 

Hyalomma aegyptium ،Rhipicephalus turanicus ،Hyalomma lusitanicum ٔRhipicephalus 

sanguineus َٕٔع ٔادذ يٍ انطفٛهٛاخ انذاخهٛح يًثهح تـ Tachygonetria spp. ( فٙ انقُافز، ذى .)أٔكسٕٛسٚذ

 Haemaphysalis erinacei إَٔاع يٍ انطفٛهٛاخ انخاسجٛح تًا فٙ رنك انقشاد 4انؼثٕس ػهٗ فشدٍٚ يظاتٍٛ تٕجٕد 

ٔ Rhipicephalus turanicus ٔانثشاغٛث (Archaeopsylla erinacei ٔ Ctenocephalides canis) 

 . .Hymenolepis erinacei ٔ Isospora spp َٕٔػٍٛ يٍ انطفٛهٛاخ انذاخهٛح ْٔٙ

 انكهًاخ انًفرادٛح: طفٛهٛاخ انجٓاص انٓضًٙ، انطفٛهٛاخ انخاسجٛح، انسهذفاج انَٕٛاَٛح، انقُافز، انجهفح

 Résumé 

 La présente étude a été portée sur l'inventaire des parasites gastro-intestinaux et 

des  ectoparasites chez le hérisson  et de la Tortue. Ce travail a été mené  à Djelfa,  dans 

cinq stations dont Ain  Maâbed, Messâad, Hassi Bahbah, Moudjbara, El Idrissia entre 

Novembre 2022 à juin 2023. Notre étude a été réalisée sur une population de 62 individus 

de tortues grecques (Testudo graeca) et sur 8 hérissons du désert (Paraechinus 

aethiopicus). 

 Chez la tortue, 32 individus ont été trouvées infestés avec la présence de 4 

espèces d‟ectoparasites dont les tiques Hyalomma aegyptium, Rhipicephalus turanicus, 

Hyalomma lusitanicum et Rhipicephalus sanguineus et une seule espèce  d‟endoparasites 

représentée par  Tachygonetria spp. (Oxyurid). Chez le hérissons, deux individus ont été 

trouvés infestés avec la présence de 4 espèces d‟ectoparasites dont les tiques 

Haemaphysalis erinacei et Rhipicephalus turanicus et les puces (Archaeopsylla erinacei 

et Ctenocephalides canis) et deux espèces d‟endoparasites qui sont Hymenolepis erinacei 

et Isospora spp.   

 

Mots clés : Parasites gastro-intestinaux, ectoparasites, tortue grecque, hérissons, Djelfa 

 

Abstract 

   

The present study focused on the inventory of gastrointestinal parasites and 

ectoparasites in hedgehogs and turtles. This work was carried out in Djelfa, in five 

stations including Ain Maâbed, Messâad, Hassi Bahbah, Moudjbara, El Idrissia 

between November 2022 to June 2023. Our study was carried out on a population of 

62 individuals of Greek tortoises (Testudo graeca) and on 8 desert hedgehogs 

(Paraechinus aethiopicus). 

In the turtle, 32 individuals were found infested with the presence of 4 species 

of ectoparasites including the ticks Hyalomma aegyptium, Rhipicephalus turanicus, 

Hyalomma lusitanicum and Rhipicephalus sanguineus and a single species of 

endoparasites represented by Tachygonetria spp. (Oxyurid). In hedgehogs, two 

individuals were found infested with the presence of 4 species of ectoparasites 

including ticks Haemaphysalis erinacei and Rhipicephalus turanicus and fleas 

(Archaeopsylla erinacei and Ctenocephalides canis) and two species of endoparasites 

which are Hymenolepis erinacei and Isospora spp.  

Keywords: Gastrointestinal parasites, ectoparasites, Greek tortoise, hedgehogs, Djelfa 


